
153 UTBM
service communication

Le Pays 3 mai 2013

Belfort Abimoa - Christophe Petit - T shirt 3D - diplômé

Belfort VENDREDI 3 MAI 2013 25

Cette année, 41 écoles du Territoire de Belfort participent au
concours départemental des écoles fleuries.

41 écoles fleuries
Le chiffre

Un concert clarinette et piano, au bénéfice de l’association Parkin-
son Franche-Comté, aura lieu samedi 4 mai à 18 h, dans la salle
d’honneur de la mairie de Belfort.

Clarinette et piano
Le rendez-vous

Il faut savoir que les ondes émises sont des micro-
ondes pulsées à l’inverse d’une onde radio ou TV et
qu’il peut en résulter des pathologies du type
insomnies, maux de tête, voire des cancers.

Le collectif contre l’antenne relais Wifimax de Chèvremont

La phrase

« Mur des cons »
Damien Meslot, le député UMP
du Territoire de Belfort, indique
dans un communiqué, qu’il a sai-
si la garde des Sceaux, Madame
Taubira, « au sujet de l’information
selon laquelle il figurait sur le « mur
des Cons » du syndicat de la magis-
trature ». Selon l’élu, il s’agit en
effet « d’une grave atteinte à la sé-
paration des pouvoirs, à l’indépen-
dance et à la neutralité de la
magistrature ».

Le fameux mur des cons est un
mur, dans les locaux du syndicat
de la magistrature, où sont affi-
chées notamment des photogra-
phies d’hommes et de femmes
politiques. La présence d’un cli-
ché de Damien Meslot sur ce
mur doit sans doute beaucoup à
ses déclarations sur la Justice et
les magistrats ces dernières an-
nées. En 2007, en pleine campa-
gne électorale, le député avait
promis de demander la mutation
du procureur et du juge d’instruc-
tion de Belfort.

Nouvelle salle ?
La prochaine réunion du conseil
municipal de Belfort aura lieu le
23 mai prochain. A priori, élus et
public inaugureront alors la nou-
velle salle aménagée dans l’an-
cien mess des officiers.

Coup de balai
Le Parti de gauche du Territoire
appelle à manifester à Paris ce
week-end. « Le 5 mai est l’anniver-
saire du deuxième tour de l’élection
présidentielle. C’est aussi l’anniver-
saire de l’ouverture des États géné-
raux de 1789 qui rendirent le peuple
souverain en France. C’est aussi en
France la journée mondiale appelée
journée « mains propres ».

Le Parti de Gauche du Territoire
de Belfort appelle donc ses mili-
tants, ses sympathisants, « et tous
ceux qui souhaitent donner un bon
coup de balai » à participer « nom-
breux » à la marche pour une
VIe République demain à Paris.

Un départ en car est prévu depuis
la maison du Peuple (34 € par
personne). Les personnes inté-
ressées peuvent s’inscrire par
mail : pg90@lepartidegauche.fr
o u p a r t é l é p h o n e a u
03 84 21 49 57.

« Rupture »
Qui mènera la liste voulue par le
MRC aux élections municipales
de 2014 à Belfort ? La question
apparemment n’est pas tranchée.
Olivier Prévôt, adjoint au maire
chargé de la politique de la Ville,
serait-il sur les rangs ? L’intéressé
ne confirme ni n’infirme. « Il est
trop tôt, dit-il, pour parler de ça.
Nous sommes en rupture avec la
démarche traditionnelle. Pour l’heu-
re, nous créons les conditions d’un
large rassemblement autour des en-
jeux importants pour Belfort. L’idée
est de tout remettre à plat ». Cela
n’aurait aucun sens, souligne
l’élu, de distribuer les places au
sein du MRC, « alors que nous
voulons une liste ouverte à d’autres
sensibilités ».

Et Christian Proust ? L’élu belfor-
tain, après tout, est à l’origine de
la démarche « Oser le débat »
(une série de réunions lancée
dans la perspective des élections
municipales). « Nous n’en sommes
pas à désigner la tête de liste. Mais
Christian Proust est le plus expéri-
menté et il a la compétence nécessai-
re pour nous mettre en position de
gagner ».

Ça se dit

La Ville a décidé
de réduire
progressivement,
puis de supprimer
totalement d’ici 2015
l’utilisation de produits
phytosanitaires
dans l’entretien
des espaces publics.

Les pesticides chimiques, mais
aussi les engrais, jouent un rôle
néfaste sur le plan sanitaire, tant
pour les agents qui les utilisent
que pour la population. Ils conta-
minent le réseau d’eau pluviale,
ainsi que les nappes phréatiques.
Depuis plusieurs années, la Ville
a décidé de réduire l’utilisation
des insecticides, fongicides et
herbicides, substances chimi-
ques conçues pour détruire ou
freiner la croissance de végétaux
indésirables et des organismes
jugés nuisibles comme certains
insectes. Curieusement, ce sont
les jardiniers qui ont été les plus
frileux à s’en séparer.

Aujourd’hui, la Ville a décidé de
passer la vitesse supérieure en
créant une zone pilote « Zéro
phyto » qui comprend Belfort-
Nord, les Forges et la Miotte. La

voirie, les espaces verts, les cours
d’écoles, les aires de jeux, les ter-
rains de sport, les cimetières, les
abords de l’étang des Forges se-
ront traités sans aucun pesticide.
« Il y a deux aspects, souligne Céli-
ne Raigneau, adjointe au maire,
l’aspect environnemental et celui
d’exemplarité, car il s’agit de mon-
trer l’exemple aux particuliers, pour
qu’ils renoncent aux produits phyto-
sanitaires. On veut prouver qu’une
ville labellisée Quatre fleurs a tout
intérêt à être « zéro phyto ». Et c’est
possible parce que l’on a des gens sur
le terrain ».

Changer les mentalités
Hier, l’adjointe à l’environne-
ment avait choisi le square de la
Roseraie pour présenter le plan
« Zéro phyto », car, selon elle « les
rosiers sans produits chimiques, ce
n’est pas évident ». « Depuis long-
temps, la Ville a décidé de les traiter
avec des insectes auxiliaires comme
les coccinelles, mais aujourd’hui, la
mise en œuvre de ce plan demande
un surplus de travail aux agents,
précise-t-elle. La zone pilote re-
groupe tous les contextes pour les-
quels on a été amené à utiliser ces
produits qui sont aujourd’hui ban-
nis. Tous les services sont mobilisés
par ce plan. Quand on aura testé les
méthodes, les matériels et les ni-

veaux de formation nécessaires, on
étendra le plan à toute la ville ».

L’abandon des pesticides va mo-
difier les pratiques professionnel-
les des agents et les protections
individuelles ne seront plus né-
cessaires. C’est aussi l’occasion
de repenser l’organisation du tra-
vail, l’aménagement et le traite-
ment des espaces verts. La
population devra aussi accepter
de voir quelques herbes sauvages
se frayer un chemin entre les

pavés d’une rue belfortaine.
Quant aux engrais chimiques, ils
seront remplacés par des engrais
organiques naturels.

Pour atteindre l’objectif zéro
phyto, il faudra avoir un autre
regard sur les mauvaises herbes.
Des fauches raisonnées permet-
tront de contenir le développe-
ment de ces plantes dans les
secteurs les moins sensibles. « Il
s’agit de maîtriser le développement

de cette flore spontanée par la pré-
vention, ajoute Céline Raigneau,
lors d’aménagements neufs, d’utili-
ser des méthodes préventives en utili-
sant le paillage, la végétalisation
d’allées, et d’appliquer des techni-
ques alternatives de désherbage ».
Le plan « Zéro phyto » sera pré-
senté aux visiteurs lors des portes
ouvertes des serres municipales
dans le cadre de Belflorissimo,
samedi 11 mai.

Dominique Lhomme

Environnement La Ville lance le plan 
« Zéro phyto » sur une zone pilote

Les agents utilisent déjà des techniques alternatives de désherbage. Photo Dominique Lhomme

Christophe Petit,
un jeune ingénieur
belfortain lance
sa marque, Abimoa :
des tee-shirts 3D conçus
par des… zombies.
Ça vous intrigue ? Vous
n’êtes certainement
pas les seuls…

Les zombies sont parmi nous,
réduits à l’anonymat faute de
pouvoir s’insérer dans la société.
Ils ont pourtant des talents. La
preuve : ils imaginent des tee-
shirts, vendus sur le site Abimoa,
un site que vient de lancer un
jeune ingénier belfortain, Chris-
tophe Petit.

Bien sûr, des esprits sceptiques
objecteront que les zombies, eh
bien, ça n’existe pas. Christophe
Petit, lui, dément avec force et
juste ce qu’il faut de deuxième
degré. Que le doute s’insinue
dans l’esprit de son interlocuteur
(« hmmm, croit-il vraiment que
les morts-vivants existent ? ») ne
lui déplaît pas. À vrai dire, c’est le
but recherché.

De quoi, en tout cas, donner le
ton de ce qu’est le projet Abimoa.
Des tee-shirts aux graphismes
parfois un brin macabre, parfois
très « geek », le plus souvent 3D.
Qu’est ce qu’un tee-shirt en trois
dimensions ? C’est simple et c’est
expliqué sur le site internet de
Christophe Petit : « C’est la combi-

naison d’un beau tee-shirt de qualité
et d’un pendentif super-solide qui
forme une scène dynamique fort bel-
le et originale ».

Un exemple ? Pas de problème :
imaginez un écran de borne d’ar-
cades avec paysage urbain et
symboles propres aux jeux vi-
déos, c’est le motif du tee-shirt.
Ajoutez maintenant un collier
avec pendentif en forme d’héli-
coptère : vous avez l’élément 3D,
un petit truc en plus qui bouge en
même temps que vous et qui
donne vie au tee-shirt. Graphis-
me, site internet (codage infor-
matique et musiques), recherche
de fournisseurs : Christophe Pe-
tit fait tout lui-même et il aime ça.

50 % scientifique,
50 % artistique
Le jeune homme de 26 ans
s’amuse et ça se voit. Rien pour-
tant dans son CV ne semblait
indiquer qu’il se lancerait un jour
dans la conception et la vente de
tee-shirts. Ancien étudiant et en-
seignant à l’UTBM (université de
technologie de Belfort-Montbé-
liard), Christophe Petit le recon-
naît, son parcours est « très
mécanique et scientifique », tout
comme sa profession : il travaille
en tant qu’ingénieur chez un
prestataire pour General Electric.

Il n’empêche, cette nouvelle
aventure, si elle est loin de ses
études, est proche, dit-il, « de sa
passion » : « Je suis fou de tout ce
qui est graphisme. En fait j’ai un
profil 50 % scientifique, 50 % artis-

tique. » Il a aujourd’hui deux mé-
tiers, un pour chacune de ses
facettes.

Pourquoi les zombies ? « Je suis
fan depuis que je suis tout petit »,
répond Christophe Petit. Le Bel-
fortain, en tout cas, joue parfaite-
ment son rôle de militant pro
morts vivants. Poignet entouré
d’un bandage sanguinolent (Il a
été mordu par un zombie ra-
dioactif à moustache…) et dis-
cours rodé, mâtiné d’humour
geek : sa morsure, explique-t-il le
plus normalement du monde, ne
l’a pas transformé mais lui a don-
né « le pouvoir de contrôler les zom-
bies ». Ce qui lui permet de faire

travailler cette « main-d’œuvre jus-
qu’à ce jour peu connue et jamais
exploitée » et pourtant capable de
créer de « fabuleux tee-shirts ».
« On voit les zombies comme des
phénomènes de foire mais il est
temps de leur donner accès au tra-
vail et accès aux soins, ils en ont bien
besoin ». D’un bon lifting aussi,
évidemment.

En attendant, Christophe Petit
fait appel aux esprits créatifs : qui-
conque le veut peut proposer
idées et graphismes pour de nou-
veaux tee-shirts 3 D…

CélineMazeau
SURFER http://www.abimoa.fr/

Des vidéos de présentation sont
également visibles sur youtube.

Insolite Abimoa : des tee-shirts 
belfortains, en 3D et 100 % zombies

Christophe Petit et ses tee-shirts. Photo CélineMazeau

La revue Historia consacre sa une
du mois de mai à Belfort. Le titre
« Belfort, l’âme d’une sentinel-
le », posé sur une photo altière du
Lion de Bartholdi, annonce le
dossier « Villes d’Histoire ». Cha-
que mois, les cités françaises sont
en effet revisitées à travers les
événements qui ont bâti leur
identité. Au fil des dix pages, on
retrouve sans surprise quatre des
tableaux historiques qui décorent
la salle d’honneur de la mairie, de
la charte de franchise de 1307 au
siège de 1871. Des événements
marquants qui font désormais
partie de la mémoire collective,
surtout depuis leur célébration à
travers le 700e anniversaire de la
ville et les 130 ans du Lion.

La revue s’efforce de positionner
Belfort dans son rôle de verrou
historique face à l’Allemagne.
Mais s’intéresse aussi au patri-
moine local, en portant l’éclairage
sur la citadelle et la grotte de Cra-
vanche. Nicolas Surlapierre, con-
servateur du patrimoine, et
Robert Belot, adjoint à la culture,
y parlent de Bartholdi et de la
prééminence de l’industrie.
Quant à Jean-Pierre Chevène-
ment, il figure parmi les citoyens
d’honneur de la ville, avec Vau-
ban ou Denfert-Rochereau.

François Zimmer

Presse Belfort à 
la une d’Historia

Le Lion célébré dans son rôle de
sentinelle symbolique. DR
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